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brace a votre traitement par correspondance, j'ai ete gueri d'anemie, flueursblanches, règles trop abondantcs, mélancol ics, man valse huiucur. ( risso nslassitude, cntarrhe d'estomac, dérangement des fonctions digestive**, mausd'estomac, envies de vomir, douleurs en urinant, maux de téte et nevralgieJe regrette de n'avoir pu vous donnei- ces nouvelles ,plus tòt, mais une absence proloneee"a l'etranger m'en a enipéchee. Ma sante s'est parfaitement maintenue jusqu'à présent S'ilsur venait de nouveau quelque indisposition, c'est certainement à vous que je m'a'dresséraispour obtenir quelque soulagement. Je vous ai aussi recommande à bon nombre de mes ami*Pully s/Lausanne, le 19 septembre 1903. Mme Amèle Mermod. gt *r Le syndic de laSJmmune ne Pully, declare que la signature apposee ci-dessus est veritable ' A Milliouetyndic. .J^l Adresse : Policl iiiiiiue privée, Glaris. Kirchstrasse, -105, Glaris. m*Ìà *t*Èammma%
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off re le plus grand choix de
musique et d'instruments

Pianos, Harmoniums, Violons, Guitarres,
Zihters, Orchestrions, Graxam.oph.ones, Accor
déons, Instruments en cuivre, etc,

Conditions avantageuses. —Médailles d'or 1901.
. Demandez nos catalogues. 58.
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Fred. GOLLIEZ , pbarmacien à MORAT
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30 ans de succès et les cures les plus heureuses autorisent à recommander
et énergique depurati! et pour remplacer avantageusement l'huile de foie de
morae dans les cas suivants : Scrotale, Rachitisme chez les enfants, Débilité,
Humeurs et Vices du Sang, Dartres, élandes, éruptions de la peau, feus au
visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins; ce dépuratif agréable au goùt, se digère facilement
sans nauséos, ni dégout

Reconstituant, anti-scrofuleux, anti-rachitique par excellence pour toutes
les personnes débiles, faibles, anéuiiques.

Wè\y Pour éviter les contrefacons, demandez expressément le DÉPURATIF
GOLLIEZ k la marque des 2 palmiers.

En flacons~de 3 fr. et 5 fr. 50; celui-ci suflit pour la cure d'un mois.
En vente dans les pharmacies
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aigua ou chroniques, Toux spasmodique,
Irritationa de la gorge et de la poitrine.Pflte 1 ': Sirop 2'.- Exiger I * PXTB Muas. Réf uter le» ImtUVoni .

Thè Diurétique^France-.Heiiry MURE
so/licite efflcacement la secrétlon urinalre,
apalse lcssomleitrs desRein» et de la Velale,
entratne le sable, le mucus et les concr itions,
et rend aux urines leur limpidité norn.ale. —Niphritea, Gravali©, Catarrhe vésioal.
Atf ectiona de la Prostate et de l'Urètbre ,
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le mètre, la Maison d'Expéditiou de draps Iffullef-lffossmann , a Schaffhouse,livre pour vèteménts de Messieurs et jeunes gens des draps garantis pure laine, solides etmodernes. — Dans les prix plus élevés, toujours splendides nouveautés 20 pour cent meilleurmarche qu'en achetant aux voyageurs. ¦ ¦ -
mwf mnmmm ECHANTILLONS & MABCHANDISES FRANCO, WVVVW

A. Cousin
238 PONT- CHALAIS

LOTS ! LOTS !

ournal et Feuille d'Avis

CHKK^MEX-VOUS à remettre eu
location un immeuble, une villa, un

\ appartement, une chambre, des bu-
i reaux, un magasin, une cave, un ate-
\ licr, un café, un locai quelconque ;
CHKKCHCE1B-VOU8 un employé de

bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

CHERCHEi«-VOlJS un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti, etc. ;

qiKR€IIEK-VOUS un valet de
chambre, un cocher, un ouvrier bou-
langer, jardinier, vigneron, horloger,

B£ futtznT6,a* ! PRENDRAIT r^o";
C1IEHCIIKZ -VOUS une inslitu- i va"x °u mu i exs

trice, une gouvernan te, une dame «le en hivernage. S adresser a
compagnie, etc. ;

IIEItnrEX-VOl'S une soinnir-
lière, une caissière, une doruoisclle
de magasin, une employée de bureau,
une ouvrière taillcusc, modiste, Un-
gere, etc ;
IKltCHKaR-VOtS une cuisilliei c, <i& Jà...loiuim. polir la--xònH*ruc-tiorì- d une
ime lemme de chambre , une aule di, in ég'ise a K^orber autorisée par lo gouver-
_ > x ~ . _„ i,„„..„ ,r~»r„„ic « '„ . nement cimtonal. lo.000 billets. Pnx du bil-mcnagère, une bornie d enfants, ce , Jet , fr Pour 5100 fr de ]o(s gagnants.

IJVSÉKEZ "DAUTS EE lev 'ot ìut,!* fr i 2me lot 40° tr- — Les bij ìete
étant bien 'òt épnisés, on est prie; d'en faire
la commaucle a temps. -

Se icicommande. 232
Pour la Commission de Loterie :

GISCHIG CH RISTIANdu Val ais
S'adresser au bureau du journal , Sion ,
iprimerie Emile Gessler.

MALADIES DE POITRINE
p'r diu',r SOLUTION HENET MURE

Traitiei areo un Succès remarquable et uoreit iirprenut

Ph osph a t ée , arsóniée et oréoaotée.— LITRI : 5 fr. DIVI-LITRI : 3 fr
MEME SOLUTION anénièi i tul imint  ; LITUI, 4 fr.; Diai-LiTRi, Zfr. SO,

Révaills l'Appétit et abroga lea Conaaleacenéei.
SOLUTION HENRY MURE au bl-plioiphata crilUlliaa | Li Ltrai : 3 fr' __ Norcca BNvorÉa QRATTS KT FRANCO sua nauanDl.CÈantier et Malterie
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mments funéraires en tous genres, chemiuéeH

lavabos, travaux d'églises, etc 73
Dessins et catalogne franco sur demande.
imitures de pierres de taille en granit et

marbré de Collombey
Travail prompt et soigné — Téléphone.

NEW -YORK
parti de Southampton et Cherbourg le 10 Sep-
tembre 1901 est arrive à New-York le 17
Septembre 1904. Durée de la traversée 3 jours
18 heures.

Im Obersteg et Co, Bàie, agents généraux
de „1'American Line ". 109

BRONCHITE CHRONIQUE
RACHITISME, SCROFOLE

MALADIES des OS
ÉPUISEMENT NERVEUX

ANEMIE
• Dépòt general de l 'ALCOOLATURE D 'A R N I CA

de la TBAPPE DB VOTBB-DABni DSS NEIGES *
Remède souverain contre toutes bltuurii, eaupiim, oontuiioni, déf iillincu, acoidi n li ohoUritomn

"»"¦ TOUTaa C= M A R M A C I E S. — 2 F«. Lt PLacaN. ardite, surdimutitéSi vous avez à vous plaindr e
de maux d'estomac;

de digestioas pén ibles, d'àigreurs,
de consti pations, de malaises,

d'hémoiToi'des
adressez une carte postale a la
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,,La Récapitulation*;
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rages. — Vérification de titres.
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Troubles de. la parole
Bégaiement, bredouillement, balbutiè-

ment, zézaiement, nasonnement, aphónie,
mutisme, défaut du langage par arrèt
de développement.

Traitement special a la clinique
oto-laryngologique du Dr. A. WYSS,
26, rue de Candele, Genève. f -A

Conaultations de 10 à 11 h. et.de 2 à 3 h. ¦

Pharmacie du t^Ttéàtte
G E N È V E  :

pour recevoir contre remboursement de fr.
3.50 un flacon de veritable Poudre sto-
machique digestive Muller, sul'lisant
pour une cure d'un mois. 1/s

hute i cheveux
In griaonnement premature, de leurs causes
gQnrénéral et des moyens d'y remédler.

ri e
pel
ìe

IVSALADIES NERVEUSES
Epilepsie , Hystérie, Danse de Saint-Guy, 1 Goeriion frequente, Soaltgemeat tonjonrs cirtiin

WV^Kfitì  ̂ HENRY MURE

Le vapeur postai américain

Xadame C.Fischer à Zurich,rae du Théà- I
'¦M . .;iivoie: franco et sous pli, contre 80 cent. I
i timbres, sa brochure traitant de la 39 I

f) Feuilleton de la Feuille tTAvis 9 pome sur les oonsonnes. Sylvaine, elle, est
partout ; dans les chambres des enfants, qu'
elle incite à la sagesse, dans le cabinet de
Georges où elle prend un livre et recoit en
surplus une large bien venne du propriétaire ; à
la basse-cour, pour s'assurer que le grain est
en abondance; répondant au coin-coin des pe-
tits canards Labrador dans la mème langue.
A travers la grille, elle tapote la tète de Mus-
taud, de Tambo et de Ratonneau. Elle coupé de
son sécateur les cceurs fanés des roses, en
cueille de f raìches, met des bouquets au salon
et dans la chambre de sa mère, joue une
valse ; elle interpelle la cuisinière et commande
le dìner. On la croit au grenier, c'est de la
cave que vient une chanson joyeuse ; d'où elle
passe à la marche de Saint-Graal, qu'elle scan-
de en tombant lourdement d'ufa pied sur l'autre,
à une allure de chevalier pieux.

Mais les enfants ont fini leur lecon. Ils se
précipitent sur leur tante qu 'ils appellent pe-
tite mère, l'embrassent à i a  mange, l'impro-
visenl. cocher, s'attellent et font les chevaux.
Ils s'emportent, devaient dans le cabinet de
leur pére. Elle dévale de mème, folle et en-
fant plus oii'eux.

-Vous avez encore chance de rencontrer un
ètre au teint gris , sans àge, qui vous rira
stupidement au nez, s'il ne se promène pas
avec un plumeau dans le verger, tàtant les
poires, mangeant celles qu'il juge mùres. C'est
l'homme de confiance de la baronne. Il a du

Par l'échancrure, un court défilé rejoint la ;
vallèe du Giffre, chère à Topffer. Le torrent
roule sur des cailloux blancs des eaux noires,.
et traverse en bòbe menacant des villages qui ;
sourient, Taninges et Mieussy. ì

Si vous entrez un matin à la Roseraie, il y |
a beaucoup de chances pour que vous trouviez i
Georges Ardelet dans son cabinet. Là s'étaient;
aux places nobles de la bibliothèque, les ou- ,
vrages de droit; car le sacrifee qu'il a fait :
de sa carrière à ses convictions ne fut point '
banal ; il était né jurisconsulte et magistrat. !
Avec lui sera un paysan qui lui raoontera son
procès -, et le retiendra une Ixmne heure ; il
donne ainsi beaucoup de conseil ; à la fois pour
rendre service et pour son plaisir ; et si l'hom-
me l'interesse et que la cause soit juste, au
besoin, il lui avancera les fonds. Il devrait
ètre maire et conseiller general ; mais l'électeur
se sert de lui et sert une ambi tion i quelconque.

crétin le regard et le sourire. Madame de
Chilhac l'a pris en pitie, oomme il était la.cible
du village, lui a seriné du catéchisme. EJle lui
donne ses commissions difficiles, soutient qu '
il est au fond très intelligent , le protège contre
les autres serviteurs. Elle l'a orné d'un gilet
xouge à boutons de cuivre qui fait son bon-
heur. Il semble qu 'on- se soit amusé de lui
dès son baptème en lui décernant les noms
étranges et monosyllabiques de Loup-Pie-Cloud
dont l'orthographe populaire a fait , bien vite,
Loupiclou. . ..

Parfois, et c'est jour de fète, la colonie se
reforce du jeune baron de Chilhac, un joyeux
garcon qui ressemble à sa sceur ; c'est Sylvaine
lieutenant de hussards. Toute la maisonnée est
alors sans dessus dessous; la baronne laisse
ses rachetées se débrouiller sans elle ; la jeune
fille se rit 'de ses devoirs domestiques, Ardelet
teière qu'avec ses bouquins, le hussard bàtisse
des forteresses où- l'assiègent les petits ; Lou-
piclou brosse pt rebrosse, hypnotisé, les dol-
mans bleu plair; mademoiselle Manlius se lais-
se lutiner, òte son lorgnon, et, essuyant une
larme qui doublé en ourpie le cap de son
nez, jure qu'elle mourra dans cette maison-là.

— C'est qu'elle le fera comme elle le dit ,
soupire Ardelet.

Il est v*¥ai que si, pour rien au monde,
l'Allemande ne quitterait une famille qu 'elle
alme et qui la gate, elle ne dédaigne cpas de

¦VI 1
"le grande maison très bianche, éblouis- :
*i à cent pas de la route; trois étages
faleries en bois qui la ceinturent et laffir-
I son état civil de clialet ; un toit qui ne i
Tète plus, qui protège pateniellement, ou- \
le chalet, tous les mètres carrés d'alentour ;
i fenètres irrégulières, des grandes, des pe-
», avec des volets verls, très verts, tou-
"s peints de frais ; sur les devants, sur ,les
ics, des massifs de roses, des roses encore
bordure, et des ro&es qui grimpent jusqu '
premier baloon. Derrière, trois ou qua-
chènes géants, et, à leur ombre, des sa-

8 de plein air, tous les spécimens de ifau -
fe chaises, bancs, tibles et guérites. Plus
I ine basse-cour spacieuse, avec annexe
'it un peuple composite, alourdi
la benne chère, et chez qui la >j )léthore

"dormi les haines de race. Dressés contre
P"l'age qui séparé leur domarne de la gent

p roduction interdite aux joiuneauv qui n'ont pas
* owc MM. Calmann-Lévu. editeurs, à Paris

emplumee, une douzaine de bassets noir et'
feu se hérissent de convoitise, marquent de
l'ceil leur victime, la mangent d'intention eni
romuant la queue; cependant que deux paons '
fakirisent sur les piliers, portent haut leur ;
tète couronnée, jouent à l'idole." Une futaie
de bouleaux droits comme des I, le pied idé-i
gagé des verdures parasites ; puis, sans tran- j
si tion, des taillis serrés, où les arbustes &ei
pressent et se culbubent jusqu'à la montagne,
laquelle se diresse sauvage, praticable sulement
aux chèvres et aux Savoyards. . Quoi encore ?
Un grand verger qui descend en pente douce
du chalet à la route : telle est à l'entrée de
Saint-Grégoire, en Faucigny, la retraite où vit
Georges Ardelet, avec madame et mademoiselle
de Chilhac. Et cette retraite a noni : La Ro-
seraie. i

Le cadre est superbe. Se dresse en face de la
maison, la masse verte du Mòle, pyramide
monstre qui cjommande à tout le fauci gny.
Là-bas, après Saint-Jeoire, la vallèe s'écrase
contre une barre colossale de rochers nus,
striés seulement par des théories de sapins qui
semblent des-nains en ^procession. Et ces ro-
chers se couronnent d'autres rochers, ceux-là
teintés de rose, — sauf que de deux cornes
noires ils piquent le ciel, — comme par ile feu
d'un éternel solei l couchant. Entre ces falaises
et le Mòle, le décor se déchire, découvrant la
majesté du Mont-Blanc ; et le Mont-Buet , au
pied du tròno ;fait un gros dos de courtisan.

Madame de Chilhac sera sortie. Elle est allée
à la messe, et de là chez des prat iqués à elle,
qu'elle a ramenées où qu'elle ramènera de
leurs égarements. Cette voix acérée, qui dé-
coupe les mots et les projette yiolemment au
dehors est de mademoiselle Manlius. Elle api
prend à lire à ses élèves. Jacques, son préféré ,
ne l'écoute pas, suit au voi des bourdons qui
par la fenétre ouvérte, lui envoient les fleurs;
Ja petite Louise qui ressemble à son pére,
ne laisse rien échapper de la bonne parole,

L E S  .

fIN ES ONT DES ROSES
par ALFRED DE FERRY



A travers le monde
L 'héritier du tróne d'Italie — Allemagne

et Russie — Le roman de la princesse

L'Italie vient de passer une heure de grande
allégresse : elle a salué la naissance de celui
qui doit ,si Dieu lui prète vie, gouverner un
jour le royaume : Humbert, prince du Piémont I

Tandis que le gros bourdon du Capitole
annoncait à Rome l'heureux évènement, dans
dans toutes les garnisons et les forberesses
ceni et un coups de canon étaient tirés.

Le peuple italien, dans son exubérante j oie,
a répondu à l'annonce de cette nouvelle en
orgiinisant partout de joyeuses manifestations,
de brillants cortèges marchant au son des fan-
fares dans les rues des villes superbement
pavoisées. A Rome, une fonie immense se pres-
sait vendredi soir sur la place Colonna. Les
musiques militaires et la musique municipale
ont joué la «Marche royale, l'Hymne national
du Montenegro, l'Inno di Garibaldi» accueillis
par des applaudissements frénétiques et des
explosions d'enthousiasme sans précédent .
; _Un cortège de trois mille personnes est monte
au Capitole, où un orateur a célèbre l'heureux
évènement du jour.

La ville était brillamment illuminée.
Mais si la joie était grande à Rome, c'est

au chàteau de Racconigi où nous avons déjà
conduit nos lecteurs, que le honheur planai!
avec plus d'intimité. Là, penché sur le ber-
ceau de son nouveau-né, Victor-Emmanuel con-
templait avec une joie sans mélange, ce bébé
plein de vie dont il attendait la venue avec tant
d'impatieiice.

Aussitòt après la naissance du prince, il a
télégraphie la nouvelle au prince de Montene-
gro, au roi de Portugal, à M. Loubet, aux em-
pereurs d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie, au tochich W'ene considera comme un dévoué

roi d'Angleterre, au sultan, au tzar, au prèsi
dent Roosevelt, à tous les souverains.

I,es réponses ne se sont pas fait attendra ;
toutes, elles étaient empreintes d'une vive
sympathie pour la famille royale et la nation
italienne.

Sur la proposition de M. Giolitti, président
du Conseil, et de M. Ronchetti, ministre de la
justice, le roi a signé plusieurs décrets d'am-
nistie et de gràce ooncernant tous les crimes
commis sans préméditation et tous les délits
de presse. Sont également amnistiés tous les
marins de la marine marchande déserteurs et
les délinquants punis de contravention ; tous
les crimes commis dans la colonie d'Erythrée
avant le ler janvier 1897 sont également par-
don nés. !

Un autre décret comprendra l'amnistie pour
crimes ayant un carctère militaire et financier.

Victor-Emmanuel a fait en outre, don d'un
million à la Caisse ouvrière de pension pour
la vieillesse.

C'est là une généreuse pensée, un acte dont
l'accomplissement ne peut manquer de porter
honheur, non seulement à ceux qui doivent en
tirer profit, mais encore à celui qui l'accom-
plit.

Nous ne saurions terminer cette causerie sur
la naissance de l'héritier du tròne d'Italie sans
dire un mot de. sa mère, la reine Hélène.

Ouel ne doit pas ètre son honheur d'avoir
donne le jour à cet enfant I De combien d'a-
mour jaloux ne doit-elle pas couvrir son ber-
ceau-

Avouons qu'après tout, c'est elle qui doit
ressentir le plus de joie.

Elle avait raison de dire que le «bleu était
la couleur des garcons» ses prévisions ne 1'
ont pas trompée.

* * *
Guillaume II, russophile l voilà ce qu 'il y

a (ruelques années, on n'aurait point osé pre-
dire. Mais aujourd'hui que l'Italie a tendu la
main àia France, il n'y a rien d'étonnant àce
que son allié du nord tende la main à la Russ-
sie.

Un grand j ournal de Londres, le «Times» pu-
blic une lettre d'un de ses correspondants sui-
vant laquelle une entente complète serait in-
tervenue entre l'Allemagne et la Russie à pro-
pos des événements d'Extrème-Orient. Guil-
laume II aurait lui-mème jeté les bases de cet
arrangement en donnant au tsar la promesse
formelle que l'Allemagne ne «bougeraft» pas
en Europe pendant la guerre russo-japonaise.
Cette assurance donnée spontanément, aurail
permis à la Russie de retirer quelques unes
de ses meilleures troupes des provinces occi-
dentales pour les envoyer grossir l'armée de
Mandchourie et de désarmer partiellement les
foiteresses avoisinant l'Allemagne pour four-
nir de l'artillerie de siège à Port-Arthur, Vla-
divostock, Kharbin.

Le correspondant du «Times» va plus loin. Il
prétend que l'Allemagne facilité l'exécution des
commandes russes à Essev et dans d'autres
établissements soumis au contróre du gouver-
nement, qu'elle a laisse de grandes compa-
gnies de navigation céder plusieurs de leurs na-
vires à la Russie pour ètre transformés en
croiseurs, qu'elle s'était mème entendue avec
la Russie Jau sujet de la sortie de la flotte de
Port-Arthur pour donner abri aux vaisseaux
et leur permettre de se réapprovisionner pour
gagner le port allemand de Kiaoutchou et leur
Vladivostock.

On sait le sort malheureux de cette flotte ;
et c'est sur l'amiral Uchtomsky qu'on fait re-
tomber la faute; en ordonnant le retour au
part, cet officietr acanéalntullp pian qui selon le
«Times» avait été combine entre Berlin et St-
Pétersbourg.

Il est permis d'admettre ou de ne pas ad-
mettre les allégations du journal que nous ve-
nons de citer. Peut-ètre sont-elles un peu ha-
sardées, la dernière surtout.

Mais les sentiments de Guillaume II n'en
sont pas moins sympathiques à l'égard de la
Russie ; ceci n'est plus un secret.

* * *
Les journaux parlent toujours de la prin-

cesse Louise de Cobourg qui est actuellement
en séjour à Paris. Ils ont publié de longues
lettres dans lesquelles elle a exhalé publi-
quement ses plaintes contre les mauvais trai-
tements dont elle a été l'objet.

La princesse, assure-t-on, demande deux cho-
ses : elle veut ètre libre de s'établir où il lui
plaìt,et .elle demande à jouir de la rente de 2
millions 500,000 qu'elle a apportée en dot à
son mari afin de pouvoir vivre en paix dans
la retraite.

Elle n'a pas songé un seul instant à deman-
der le divorce et à épouser Je lieutenant Mat-

protecteur

Les Suisses au Japon
La « Nouvelle Gazette de Zurich » public des

détails sur la colonie suisse à Yokohama et
à Tokio. Elle compte plus de cent membres
et occupe une place des plus honorables. On
y rencontre des professeurs, MM. Bridel, pro-
fesseur de droit à l'université de Tokio, Far-
del, d'autres encore attachés aux écoles su-
périeures, un médecin, le Dr Reithard.

Mais le grand oontingent est fourni par les
maisons de commerce. Parmi les maisons de
Sieber & Co, Sulzer-Rudolph & Co, Nab-
holz & Co, Straehler & Co, Bavier & Co, Ot-
to Streuhli, etc. L'industrie horlogère est re-
présentée par &s maisons C. et J. Favre-Brandt,
R. Schmidt é\ ©p-, Schwob frères & Co.

L'exportation de soie du Japon en Suisse est
considérable, elle représenté le tiers de l'ex-
portation de soie japonaise dans le monde en-
tier. . .

Enfin deux hòtels sont tenus par des Suisses,
l'hotel de Genève à Yokohama, tenu par M.
Dubois, et le Grand hotel Métropole, à Tokio,
par M. Niffenegger.

Proteetion ouvrière
internationale

L'Association internationale pour la protee-
tion ouvrière tiendra une assemblée generale
à Bàie le 25 septembre.

A l'ordre du jour, figurent entre autres le
travail de nuit des femmes et des enfants,
et la proteetion des ouvrières à domicile. L'as-
semblée se prononcera sur l'opportunité d'une
enquète internationale relative à ces derniers
objets. , ì

Seront représentés à la conférence : l'Alle-
magne. l'Autriche, la Belgique, la France, l'I-
talie, le Luxembourg, la Suisse, les Pays-Bas
et le Vatican.

La traite des blanches
La conférence internationale contre la traite

des blanches, réunie ces jours-ci à Zurich, a
eu une nouvelle séance vendredi sous la pré-
sidence de MM. Percy Buntin et Sheldon Amoss
(Londres).

Le major Haganer (Berlin) a fait un rap-
port remarquable sur cette question : «Com-
ment peut-on s'opposer à la traite des blan
ches ?»

Il a émis entre autres les propositions sui-
vantes : Il faut engager les jeunes filles à ne
contracter aucun engagement quelconque, sans
s'ètre strictement renseignées.

On ne devrai t pas accorder de passe-ports
aux jeunes filles mineures.

Toute agence qui s'occupe de contracter des
engagements pour les artistes devrai t sejpro-
curer une patente et déposer une caution de
3000 marks.

Ces propositions ont été vivement approu-
vées.

Le sénateur Bérenger (Paris), empèché d'
assister à la conférence par suite de circons-
tances 'de famille, a envoyé un télégramme de
salutations, ainsi qu 'un mémoire imprimé sur
les rapports entre la proteetion officielle de la
jeune lille et la proteetion accordée par les
sociétés existantes.

Confédération

était àgé de 74 ans fut toujours un modèle duUne résolution a été adoptée, tendant à ce
que la loi nrenne des mesures sévères contre
les exploiteurs de la jeune fille et qu'on s'op-
pose énergiquement à leurs agissements.

Le secrétaire general de la Société interna-
tionale contre la traite des blanches, M. Coote
(Londres) a fait ensuite une intérssante com-
munication sur la proteetion de la jeune fille
dans les gares et ports de l'Angleterre, et dif-
férentes dames de Zurich ont complète ces Com-
munications en ce qui concerne la Suisse.

M. del Solar a parie de la proteetion de
la jeune fille dans la République Argentine
et a fait des propositions concernanl ce pays.

bon citoyen et du magistrat intègre. Il occupa
pendant longtemps, outre sa charge de pré-
sident, un siège au Grand-Conseil.

Militaire
Les écoles de recrues de la première et de

la deuxième di vision ont été licenciées ven-
dredi à Lausanne et à Colombier.

Les écoles d'aspirants-officiers des deux di- et mieux que je ne eaurais le faire, du nouveau
visions commenceront : le 19 septembre à Co- livre dù à la lume de M Juleg Glombier, le 23 septembre à Lausanne. noÌQe du St.̂ mard

Les écoles de sous-officiers commenceront T„ „ ., . . . . . , ,. . ,
le 19 septembre à Colombier, le 27 septembre Je ne rés,ste P01»* cePendant au ^™ de
à Lausanne. !*-''-;>-' '•"¦ ¦ ¦ vous engager « 'aire plus ampie connaissance

Le nouveau livre de "ti. Jules Gross
Notre collaborateur Jean-Jacques a déjà parie,

avec ce j oyau de notre littórature alpestre que
M. Gross a intitulé «Le Héros des Alpes.»

Ce goli volume in-16, imprimé en caractè-
res elzéviriens, et avec le plus grand soin
par Constant Pache-Varidel est dédié aux mem-
bres des Clubs Alpins.

Il est divise, comme on le sait déjà, en deux
parties : la première raconte la vie de saint
Bernard de Menthon et l'érection, au prix de
mille peines, du premier refuge alpin auquel il
donna son nom.

M, Gross iious décrit, dans ces vers impo-
sants et charmants tour à tour, les fiancailles
de Bernard et de gente damoiselle Marguerite
de Miolans ; la fui te de Bernard, la veille de
ses noces; la fianeée; l'entrevue de Bernard
et de Marguerite ; les Sarrazins chassés du
Mont Jou ; la fondati on de l'hospice; la ren-
contre de Bernard avec ses vieux parents. Le
diame se termine par une scène é'miaemment
émouvante : le héros des Alpes sauve la vie
de Marguerite de Miolans.

La seconde partie intitulée «Edelweiss et
Roses des Alpes» est un. recueil d'exquises po-
ésies dont voici quelques titres pris au hasard :
Symphonie bìeue et bianche, le ruisseau, les
brises, le printemps sur l'Alpe, le pinson des
neiges, le soir au village, la chanson des alpi-
nistes, la neige, bouton flétri, etc. etc

L'épilogue «Excelsior» que je tiens à citer,
vous fera juger du charme idéal que degagé
chacune des pages du «Héros des Alpes.»

Plus haut, la montagne est si belle !
Plus haut! une voix nous appello

Plus haut encor.
L'ennui, ver rongeur, te torture,
Viens donc dans la grande nature

Excelsior.
Le bruit te fatigue sans trève ;
Là-haut, le silence et le rève.
Sois libre et fort ;
Là-haut, tu riras de tes peines.
Viens donc sur les cimes sereines

Excelsior.
Là-bas, les usages stupides...
Oh! viens sur les neiges limpides,
Les cimes d'or.
Viens voir les beautés sans rivales
A toi les pàleurs boréales

Excelsior.
L'air pur gonflera ta poitrine
Tu sens une force divine
Plus haut encor
Est-il volupté plus exquise ?
Par l'Alpe, ton àme est conquise

Excelsior.
N. B. Le volume qui nous occupe n'est pas

la réimpression pure et simple de l'edition de
1899 «Au Grand Saint-Bernard», mais un ou-
vrage presque entièrement nouveau.

* Librairie A. Julien, Genève.
Prix sur papier vélin, broché fr. 3,50
Prix relié percaline anglaise amateur 5 —
Il a été tire quelques exemplaires numero

tés sur papier Hollande 10.—
sur papier Japon 15.—

VAL AIS
Dons parvenus à la caisse d'Età!

(Pour les incendies de Clèbes)
¦ Total précédent 9691.60

Géroudet, Emile, négt., Sion 20.—
Comité des incendies de Clèbes ; prò

duit d'une collecte à l'hotel de la
Rosa-Bianche, Mayens de Sion 110.—

A. B. Zurich 10.—
Mme von Maier, les Plans sur Bex 10.—
G» Montet, Vevey ' 5—
Paroisse de Neuheim Zoug 5.—
Helvétienne de Montrichier 25.—
Réd. des Basler Nachrichten 10.—
A. Ralp-Buhrer, Bàie, 10—
Don des prètres de la conférence du de

canat de Monthey 50.—
Par M. H. Renaud, pasteur à Morrens 10.—
Dr Albert Roten Sion 10.—
Hotel de la Croix federale, à Champéry 90;—
Quète de Savièse et anonyme 100.—
Anonyme de Zoug lO.-i
Un ami des Valaisans des pieds du Jurua 50.-.
Gaillard, Fred. Chamoson 15—
Par M. L. Millet, past. à Domartin-Su

gnens, collecte 30.-
M. et Mme Grosriez, Mayens de Sion 20.—
Commune Finhaut, collecte 118.—
V. Wittenbach, Chexbres 20.—
M. le colonel Fama, Saxon 50.—
Laboratoire des Dyalisés Golay, Saxon 20.—
Commune de Martigny-Combes 100.—
Société de chant la Lyre, Saxon 10.—
Adm. du Bemer Tagblatt 74—
Par Celine Giroud,La: Colline, s. Territet

collecte entre les .employés 24,50
jCommune d'Hérémence, collecte 68,20
J.-G. Stouky, papetier, Lausanne 20.—

I • 10,781,40

Exposition d'horticulture
Nous apprenons que M. J. Bollin horticul-

teur à Saxon a obtenu un prix d'honneur (va-
leur 70 fr. y compris une médaille de ver-
meil valant 25 frs)* pour sa magnifique col-
lection de poires exposées à Lausanne.

MM. At. Fama est Cie un prix de Ile classe
(valeur 30 frs, y compris une médaille de
bronzo valant 5 frs) pour produits chimiques
agricoles, engrais, insecticides.

La Forclaz—Chute mortelle
Le tribunal de Martigny s'est transporté jeu-

di sur la route de la Forclaz, près des mayens
de Meylan ,pour procéder à la levée du ca-
davre d'un habitant de Ravoire, nommé Jean
Pierroz.

Ce dernier, s'en revenait mercredi, vers 6
heures ,tle la Forclaz, avec du bétail et en
compagnie d'une autre personne, lorsque, à
un passage étroit du sentier qu 'il suivait el
surplombant le prépipice, le pied lui manqua;
il fut precipite au bas d'un éboulis de rochers
et atteint mortellernent dans sa chute.

Ce n'est que le lendemain matin que son
fils àgé de 12 ans, inquiet de son absence fit
des recherches et trouva le cadavre à l'en-
droit que nous avons désigné.

Fully—Imbroglio matrimoniai
Il s'est célèbre dernièrement à Fully un ma-

riage qui présente un imbroglio aboutissant
à ce résultat que l'époux est devenu son pro-
pre petit-fils.

Cet époux est un vieillard portant encore
allègrement ses 70 printemps et qui a convo-
lé en troisièmes justes noces avec la petite-
fille de sa seconde femme.

Sion—Tempérance
Le tirage de la tombola de la Société de

Tempérance de Sion aura lieu le jeudi 22
septembre (fète St-Mauri ce) à 2 h. de l'après-
midi, au locai de la Société, rue du Grand
Pont. (Communiqué)

Necrologie
On nous annonce la mort de M. JJ .  >Dé

lèze, ancien président de Nendaz. Le défunt

Sion—Les vendanges
Le comité de la Société sédunoise d'agri-

culture réuni jeudi soir a estimé à 16 fr. le
prix de la brante de vendange (45 litres pour
vins d'encavage.)
, De son coté, l'Association vinicole a fixé
de 43 à 45 centimes le prix du litre de moùt ,
pris au pressoir.

Un vieux village valaisan
Rien de plus pittoresque que la vallèe de

la Sionne l En quittant la ville, un sentier,
ou plutòt un étroit chemin y pénètre en co-
toyant la rivière. Des deux còtés, le terrain
s'élève en pente très rapide où s'accrochent
des arbres rabougris et touffus, coudriers, é-
rables, bouleaux etc,

Des fermes cachées dans des nids de ver-
dure apparaissent de loin en loin et complètent
le pittoresque tableau.

Puis le chemin secarle brusquement de la
Sionne et s'élève en serpentant du fond de
la vallèe jusqu'au joli plateau de Savièze ; dès
lors on ne tarde pas à voir paraitre à travers
une forèt de noyers séculaires les premières
maisons du village de Dròne : maisons en bois,
brunies par le soleil, qui ont abrité, Dieu sait
combien de générations.

Encore quelques pas et nous y sommes ar-
rivés. Les grands nqyers aux troncs noueux,
aux larges branches tombantes ombragent le
sentier et les prairies d'alentour. Nous nous en-
gageons dans une étroite ruelle quelque peu

bòueuse et nous sommes en plein villa»
Dròne.

Je ne veux jx dnt vous le décrire en del
bien qu'il y ait là matière à une très
description.

Dròne, sur la limite est de la grande e
mune de Savièze, est un de ces hameaux
onl gardé tout le cachet rustique des vi,
villages valaisans. Les maisons y sont peti
en bois ; quelques unes sont décorées de e
leurs voyantes, mais elles sont plutòt rai
Des fenètres minuscules d'où sortent les
tits minois chiffonnés et éveillés des mouia
curieux, donnent à ces maisons un air t
dróle qui ne manque pourtant pas de eh
me. ¦» e

Je me suis arrété longtemps devant une
son bianche d'assez belle apparence se
vant à l'entrée du village. Elle n'a rien )
tant de bien particulier ; mais elle évoque
un passe déjà lointain.

Voici ce qu'on lit au haut de la facade
Peter Margy

der 32 Cahstélan
et au-dessous :

Paciencia Vincit
Omnia

15 H 97
Cette maison Qst habitée ; elle est fort I

conservée ; on y- voìt encore des vestiges
cadran polaire.

Je ne sais s'il existe encore à Dròne des
milles portant le nom de Margiy ; et si cette
tique demeure est habitée par les desi
dants de Peter Margty, le 32e chàtelain
Dròne qui la fit bàtir en l'an du Seigneur 1'
mais ce qui est certain, c'est que l'on
trouve plus d'allemand, que je sache. En i
cas la langue parlée aujourd'hui est le pai
de Savièze.

Un patois très rustique — soit dit entre
renthèses — dont voici un échantillon :

C'est un bon vieux qui parie de la dh
vertu du muscat (le vin des Savièzans) :

«Oh , oui, nous sarions bin malhourem
n'avessin pà la tzàna et lo veirro plien
demindze 1 »

Trad : «Oh, oui, nous serions bien mail
reux si nous n'avions pas la channe et le Yì
plein le dimanche I »

Le costume des habitants de Dròne est i
rustique et locai que leur parler ; il ne di
point d'ailleurs de celui des autres vili
de Savièze que connaissent bien les S
nois.

Autre détail à remarquer, qui indiquest
rement l'origine commune des habitants do
lage ; ils ont à peu de différence près la
me structure : ils sont longs, peu corpuli
des traits énergiques, le teint bronzé ci
térisent bien cette race travailleuse et duri

Comme situation le village que nous
nons de traverser est d'un charmant idjrll
le climat y doit ètre très bon, témoins les
nes florissantes des Drònois.

Ajoutons qu'on y jouit d'un joli poin
vue. e

Un passai

Nouvelles des cantons
Grisons

LES JUGES ACCUSES
Un cas fort rare s'est présente la semi

dernière dans le cercle de Poschiavo, où \
juges étaient appelés à se présenter devan
tribunal de districi comme... accusés. Pourl
tir d'embarras, il fallut avoir recours j
suppléant qui, assistè à tour de ròle par i
des accusés, examina chacune des trois a
res. ,

Une fois la condamnation prononcée, lei
damné allait reprendre sa place de ju.'
était à son tour rem place sur le banc 5
famie par un de ses oollègues de la cour. F

C'est ainsi que, pour avoir chasse avai I
ouverture officielle l'un des juges a été < :
damné à 10 frs d'amende. L'autre, qui
trouvait en état de recidiva, a « écopé'
20 f r. Quant au 3me juge, il a été condant
10 frs d'amende pour un léger délit adirine
tif dont s'était rendu coupable un mineut f
ce sous sa tutelle.

MÉDAILLE D'HONNEUR
Le Conseil d'Etat a dècerne à Mme

Merian, à Colombier, la médaille d'ho
destinée à récompenser dans la Répu
neuchàteloise les actes de courage et (
vouement, pour avoir sauvé trois jeun es
qui avaient perdu pied en se baignant d
lac, près de cette localité et qui se se
très probablement noyées sans la coura
intervention de Mme Merian.

TRAITEMENT DES INSTITUTEURS
Le conseil general de la Chaux-de-

a adopté à l'unanimité les propositions
commission scolaire ratifiées par le e
communal, fondant à améliorer le trai!
des instituteurs et des institutrices du
communal.



Le projet adopté prévoit une augmentation
tous les deux ans ,et à partir de la cinquième
année d'enseignement dans la commune, de
30 frs pour les instituteurs et de 20 frs pour les
institutrices , avec maximum de 330 frs et de
220 frs atteint après 25 ans d'enseignement.
Actuellement le maximum de traitement est
de 2,600 frs pour les instituteurs et de 1600
francs 'pour les institutrices , haute paie
cantonale comprise.

Tessin
LA DEMISSION DE M. SIMEN

Se conformant au désir de ses collègues du
Conseil d'Etat, M. Simmen a déclaré que, tout
en maintenant sa démission de membre du gou-
vernement, il ne se retirera qu 'à l'ouvertu-
re de la session de novembre du Grand Conseil.

UN FAUX JOURNALISTE
La Sùreté'de Montreux a arrété un Fran-

cois, nommé Baron, recherché pour voi. Cet
individu s'était presente, lors des fètes vau-
doises à Montreux, le 25 juin dernier, comme
correspondant d'un journal francais, et avait
prie de lui permettre d'écrire son compte-ren-
du de la tète dans le bureau de l'hotel. Pro-
fitant d'un instant où on l'avait laisse seul, il
avait emporté la caisse.

Samedi après-midi, la police de Lausanne a
fait une importante capture. Quatre faux mon-
nayeurs, qui cherchaient à acheter des légu-
mes en payant de leur monnaie ont été arrè-
tés. La police a saisi, au domicile de ces fi-
Jous, tous les outils nécessaires à leur indu-
trie.

ECHO S
INSIGNES ROYAUX

On sait que divers joyaux ont été faits à
Paris pour le sacre du roi Pierre I de Serbie.
Ils ont été orfévrés avec le bronzo d'un canon
historique pris à l'ennemi par Karageorges—
Georges le Noir — dans la guerre de l'Indépen-
dance contre les Turcs, en 1804. Karageorges
est l'aieul de Pierre I.

La couronne royale de style byzantin-serbe,
composée de huit arceaux reposant sur le ban-
deau de front, et surmontée d'une croixj est
enrichie de cabochons saphirs et rubis formant
avec des fleurettes blanches les couleurs de la
Serbie.

Les portants sont composés alternàtivement
de fleurs ornemanisées, d'email bleu turquoise
et d'aigles blancs, dont le corps est orné de
l'écusson national.

Le sceptre, décoré dans le mème style, est
une petite merveille d'orfèvrerie. La poignée
est faite d'une résille de fleurettes en émaux
cloisonnés translucides, dont les tons symé-
triquement disposés reproduisent aussi les cou-
leurs du drapeau serbe. La tige est décorée d'e-
mail champlevé translucide, sur paillons d'or
et d'argent, et enrichie de motifs graves et
ciselés. Elle est surmontée d'une croix byzan-
tine en émaux.

Le globe royal est recouvert à sa partie
supérieure, d'une armille en émaux cloisonnés
translucides et surmonté, comme la couronne
et comme le sceptre, par une croix. — L'a-
graphe de manteau — ou «mors de chapeau»
— est une des pièces les plus délicates et
des plus ravissantes.

La partie centrale de l'agraphe est décorée de
l'aigle national, blanc sur pourpre et portant
l'écusson de Serbie : croix bianche sur fond
de gueules, avec dans les quartiere, les quatre
bri quels en forme d'S qui font partie intégrante
de l'armorial serbe. Ces quatre S commencent
en effet quatre mots serbes : «Snio sloga Srbina
spasava,.» qui veulent dire «La concorde seule
sauvera la Serbie.» Les extrémités de l'agraphe
sont inspirées des magnifi ques mosai'ques des
touvents de Ravenne et de Sainte-Apolline ,
ainsi que du monastère serbe de Zitcha où doit
ètre sacre le roi Pierre I.

* * *
0U LE SERPENT PREND-IL SON POISON

Un expérimentateur italien, M. di Cristina
s'est demande quelle est la raison d'ètre des
glandes où le serpent fabrique son venin.

Une de ses expériences a consisté à enlever
à deux vipères leurs glandes : les animaux
sont morts en peu de temps. Le resultai a
été le mème, quand , au lieu d'enlever les
glandes où le serpent fabrique son Tenin.
la section du canal exerétoire.

De ceci, il a concai que les glandes à venin
qui sont utiles aux serpenls en fabri quant un
produit qui lui sert à se défendre, lui sont
plus utiles encore en servant de glandes pro-
pres à débarrasser l'animai de poisons qui se
sont fabriqués et accumulés en lui , puisque
quand il est obli gé de conserver ces poisons,
il meurt.

L'origine de ces poisons paraì t devoir ètre
cherchée dans le tube di gestif qui , chez lous
les animaux est plus ou moins le siège de la
production des substances toxiques.

Les serpents digèrent très lentement et il
se fait beaucoup de fermentations dans le tube
digestif.

Si quelque relation existe entre la production
du venin et les phénomènes digestifs, il doit
d'après M. di Cristina, exister des varialions
dans le venin , selon que l'animai est à jeun
ou en digestion.

Ces variations existent en effet. Chez la
vipere regulièrement nourrie, le venin produit
est morte! pour la grenouille, par exemple.

Mais chez les vipères soumises à de longs
jeunes entre deux repas, la glande à venin
ne contieni plus de produit dangereux pour la
la grenouille.

11 y a donc une relation entre le degré de
l'inanition et la toxité du lyraide de la glande.
Cette relation peut s'expliquer de deux ma-
nières : ou bien, chez la vipere à jeun, il n'y
a plus de toxines digestives à éliminer, parce
qu'il ne s'en fabrique plus, la digestion etant
achevée ; ou bien chez la vipere à jeun, la
glande ne secréto plus, parce qu'il manque
quelque substance dans son sang propre à
exciter l'activité des cellules spéciales qui se-
crètent le venin.

M. di Cristina observant que le venin est
moins actif quand le serpent est nourri de sub-
stance de digestion plus facile, est enclin à
admettre de préférence la premiere hypothèse,
et conclut en considérant les glandes à venin
comme correspondant aux glandes du tcypes des
reins et ayant pour fonction de débarrasser
le corps de produits toxiques formés au cours
de la digestion. Ce serait là la fonction primor-
diale des glandes à venin.

* * *
Petite recette de cuisine à la végétaline

SQLE AU GRATIN (Entrée)
Videz et enlevez la peau du dos, écaillez

la peau bianche et coupez au ras les nageoires.
Répandez sur un plat qui aille au feu de la

végétaline, persil, pel, échalottes, ciboule ,
étendez votre sole, couvrez-là du mème assai-
sonnement etvégétaline que dessous, plus
de la chapelure, ajoutez de bon vin blanc, un
peu d'au-de-vie et bon bouillon, mettez cuire
feu dessus pt dessous et faites réduire au point
de gratiner. Un filet de citron et servez. 165

* * *
Nouvelles à la main

En cour d'assises.
Le Président : Ainsi , vous reconnaissez avoir

ouvert les lettres de votre patron et de vous
ètre approprié plusieurs mandata et chèques. ?

— Veuillez ne point oublier, monsieur le
président, que j'avais été spécialement en-
gagé pour dépouiller la correspondance.

Nouvelles diverses

La Guerre russo-iauoDaisc
Kouropatkine et le tzar

Le tsar i»/yant adresse au general Kouro-
patkine un télégramme remerciant l'armée de
la bravoure dont elle a fait preuve dans la ba-
taille de Liao-Yang, le general Kouropatkine
a adresse à l'empereur la réponse que voici :

Toute l'armée de Mandchourie a manifeste
une joie inexprimable de l'appréciation par
Votre Majesté de ses labeurs et de ses actes
militaires. Nous sommes tous animés de Tuni-
que désir de vaincre l'ennemi et de justifier
la confiance qu'a en nous le chef suprème
de l'armée russe et qui se montre pleinement
rassuré au sujet du service et pénétré de l'ab-
négation des troupes pour l'avenir.

Le départ de Liao-Yang, dans les conditions
où il fRit acoompli, fut une entreprise réellement
indispensable, quoique remarquable par ses
difficultés.

Et mème nos adversaires ont été cette fois
très modestes dans leurs rapporta.

Il ne s'j  trouve aucune mention de prison-
niers faits ni de canons et trophées capturés.

* * *
La prochaine bataille

Un conseil de guerre, tenu à Moukden a
décide de déiendre cette ville. Le general Kou-
ropatkine dispose son armée en vue d'un
grand choc probable d'ici peu.

* * *
Le Japon mobilise la landwehr
On mande de Tokio au «Daily Express» de

Londres que l'état-major japonais public un
appel de mobilisation de la landwehr , classes
de 30 à 40 ans. Ces troupes pourront ètre ex-
pédiées sur le théàtre de la guerre avant la
fin de l'année.

Cet envoi ne laissera plus au Japon d'autres
ressources en hommes exercés que les classes
de landsturm, àgées de plus de 40 ans.

* * *
La crainte du choléra

Les Japonais n'ayant laisse à Liao-Yang qu'
une petite garnison se sont retirés à l'écart,
de peur du choléra et de la peste, car les en-
virons et la ville sont rendus intenables, par
suite de l'enorme quantite de cadavres en
décomposition.

Ils occupent encore la station de chemin de
fer. Le bruit qu 'ils auraient détruit la voie
ferree est faux.

ALLEHAGNE
IL Y DES JUGES A BRESLAU

On mande de Breslau que le tribunal civil
a rendu jeudi un jugement contre le kronprinz.
Son Allesse Imperiale était poursuivie à la

demande du percepteur locai, qui lui recla-
mai! la somme de 6,250 frs pour impòt dù
pour certaines propriétés tque l'héritier au trò-
no d'AUemagne possedè près d'CEls, et dont
le. revenu annuel est de 158,000 frs.

Le prince déclarait qu 'il n'était pas astreint
à l'impot, mais le tribunal en a décide autre-
ment en disant que seul, en Allemagne, 1'
empereur était exempt d'impòts.

FRANCE
DECOUVERTE ARCHEOLOGIQU E

Sur de précieuses indications de M. de Lau-
zon, maire de St-Martin-Lars, MM. René Val-
lette et Charbonneau-Lassay viennenl de dé-
couvrir en Vendée les traces d'importantes
fortifications de l'epoque celtique ou j>ost-ro-
maine. *

Ces fortifications situées dans le bois du
Purthumé, non loin du chàteau de la Biron-
niire, consistent eri une enceinte circulaire
défendue par un fosse profond formant rem-
pari et précède©-deadeux autres enceintes qua-
drangulaires parfajtement caraetérisées.

Des fouilles d^étùdes seront prochainement
pratiquées dans l'enceinte circulaire et dans
le fosse qui Tentoure.

ITALIE
UNE GREVE GENERALe

Le mème jour où ; parvint la nouvelle an-
noncant la naissance du prince Humbert de
Piémont, le télégraphe transmettait diverses
dépéches de Milana Monza et deGènes disant
qu 'une grève generale venait d'éclater.

A Milan, la Chambre du travail s'est réunie
jeudi à minuit et a.décide la grève generale
immediate pour protester contre l'attitude de
la police, qui à Bùggeru (Sardaigne) et à
Castelluzo (Sicile) . a tire sur les ouvriers et
en a tue plusieurs.

Pendant toute la matinée de vendredi, de
forts groupes d'ouvriers ont parcouru la ville
pour faire fermer les boutiques et les magasins.

A 11 h. eut lieu une réunion populaire à
laquelle assistaient 20,000 ouvriers. Des dis-
cours violents y ont été prononcés ; et il a été
décide la publication du bulletin destine à
gouvernement ait prpmis de ne plus faire inter-
venir l'armée dans i les conflits entre patrons
et ouvriers.

i -'di? -: <
A quatre heures de l'après-midi , tous les ma-

gasins de la ville étaient fermés.
La grève generale a également été décré-

tóe à Gènes ; vendredi , les tramways ne cir-
culaient plus ; les ouvriers du port avaient
abandonné le travail.

A Sestri, près Gènes, un meeting a été tenu
pour protester contre les incidents de Sardai
gne. Le meeting ayant été dissous par la force
publique, il en est résulté un conflit dans
lequel cinq agents de police et cinq civils ont
été blessés. p

Samedi matin, la ; grève generale a éclaté à
Còme ; une dépèche.de Rome annonce qu 'elle a
également été déclarée à Bologne, Palermo,
Livourn e, et qu 'aujourd'hui ,lundi , elle sera
proclamée à Naples, et dans d'autres villes.

A Còme, les grévistes ont tenu samedi après-
midi, une réunion au cours de laquelle ils. ont
décide de la publication du bulletin destine à
renseigner la population.

Après la réunion, une colonne de grévistes
s'est rendue aux gares de la ligne Milan-Nord
et Còme-Brunate pour fai re cesser le travail.
Ils ont mème commeneé à demolir les voies.
Une brigade de carabiniere a disperse les ma-
nifestants. •• '•¦' -

Une dépèche de Milan dit qu'on a affiche
à l'Hotel de Ville * un télégramme du syndic
de la ville. '* **>« ' - .- ¦

D'après ce télégramme, le gouvernement au-
rait fait arrèter les carabiniere qui ont tire sur
les ouvriers en Sardaigne, et prescrit à la
troupe de ne point intervenir dans les mani-
festations ouvrières.

RUSSIE
LA DEMISSION DU L'AMIRAL AVELLANE

Le vice-amiral Avellane, ministre de la ma-
rine de l'empire de Russie, vient de donner sa
démission, invoquant des raisons de sante. Le
tsar, a dit-on, accepté sa démission.

Le nouveau ministre sera, dit-on, l'amiral
Doubassof, un des héros de la guerre russo-
turque de 1878.

L'amiral Avellane est très connu en France
par la visite qu'il y fit , il y a quelques années
au moment où la grande alliance battai t son
plein.

CALNE la COIFet ASSAINIT rEAU

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES

LE GOUVERNEUR DE LA FINLANDE
Le prince Obolenski , nouveau gouverneur

general de la Finlande, a fait dans cette pro-
vince une grande tournée au cours de laquelle
de nombreuses députations lui ont donne des

Dllllpe les MAUX de CCTUR , de TÉTE , d'ISTOMAO
lei INDIQE8TION8, la D Y8ENTERIE, la CHOLÉ RIN E

aaCKCgaalalOT pour les DENTS et la TOILETTE

SV Exiger le Nom P3B RICQLÈB*

adresses eontenant les vceux et les doléances
du peuple finlandais. En recevant une de ces
adresses, le prince Obolenski a déclaré qriH
était prèt à agir pour que le regime dictatorial
introduit en Finlande en 1903, soit abolì, mais
qu 'une condition était indispensable, à savoir :
«Qu'il ne parvienne plus de oette province
aux oreilles de Sa Majesté, des paroles de
baine et de colere, et que les Finlandais ces-
sent leurs propositions irréductibles contre 1'
Empire.»

TURQUIE
LA REVOLTE DES ALBANAIS

Le gouvernement ture a décide d'envoyer
des renforts de troupes dans la région de Priz-
rend, troublée par la révolte des Albanais.
On nie que ces derniers aient oommis des
violences contre les chrétiens. Les autorités
turques prennent en tout cas des mesures pour
les empècher d'en commettre.

ETATS-UNIS
NOUVELLE EXPÉDITION VERS

LE POLE
Le capitaine Peary a annonce aux membres

de la Société de géographie qu 'on était en train
de oonstruire un nouveau et puissant steamer
à bord duquel il se diri gerà l 'été prochain
vere le pòle Nord. Le navire, qui sera d'un
nouveau type pourra se frayer un chemin à
travere les blocs de giace. Sa force lui per-
mettra de resister à une pression enorme.

MAROC
NOUVEAUX COMBATS

Un des fils de Bou-Amama, accompagné de
ses partisans, a attaqué les Angad et les Ma-
hia, dont les campements sont situés non loin
de la frontière au lieu dit Ai'n-Taintailine.

Bou-Amama a razzie des troupeaux de cha-
meaux et de moutons, mais il a été poursuivi
par les indigènes des deux tribus marocaines
qui ont réussi à reprendre les moutons. Les
chameaux sont restés aux mains des pillards.

Les Angad ont eu deux hommes tués.

APRES LA PAIX
Conformément à la promesse l'aite, tous

les prisonniers thibétains ont été remis, le
8 septenibre, en liberto.

Cette opération a donne lieu à une cérémo-
nie des plus originales. Les prisonniers, au
nombre de 76, étaient assis en rang, à coté
d'une escouade de soldats. La plus grande
partie d'entre eux étaient des guerriere kham-
ba. Chaque homme a recu en cadeau la som-
me de cinq roupies qui lui a été remise en
présence du colonel Younghusband, du general
Macdonald et des conseillers thibétains.

Après cette distribution d'argent, on dit aux
prisonniers qu'ils étaient libres. Alors, ils se
mirent à tirer la langue, à tourner leurs pou-
ces vere le ciel et à se livrer à de nombreuses
mimiques en signe de gratitude. Puis ils s'
enfuirent vere Lhassa.

De leur coté, les Thibétains ont relàché tous
les hommes qu'ils avaient mis en prison pour
avoir eu des relations avec les Anglais. Quel-
ques-uns de ces malheureux étaient restés plus
de vingt ans emprisonnés. Un vieillard avait
été jeté en prison pour avoir aidé Sarat Ohan-
dra Das . Il était reste enfermé dans une
cellule sombre où il était devenu aveuglé. Il
refusa tout d'abord de croire qu 'on lui rendait
la liberté. Il s'imaginait qu'on le conduisait
à la torture.

Dépéches
(Service spèch i)

La gucrr® russo-jauonaise
Paris. 18. — On mande de St-Pétersbourg

au «New-York Herald» :
«Dalny se trouve actuellement relié par une

voie ferree à Inkéou, ainsi' que cette dernière
ville à Liaqfyang. La neige a commeneé à tom-
ber à Irkoutsk ; dans la nuit, le thermomètre est
descendu à un degré au-dessous de zèro.

»On affirme dans les milieux de la cour
que le grand-due Nicolaiewitch sera nommé
commandant en chef de la deuxième grande
armée que l'on va envoyer sur le théàtre de la
guerre.»

65 ANNéES DE SUCCèS «
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Moukden, 18. — La reprise de la marche
en avant , des Japonais est prévue incessam-
ment. Leur aile droite aurait commeneé ses
mouvements vendredi .

¦ • 
* * *

Chef ou. 18. — Les Chinois et les Japonai s
s'accordent à dire que le bombardement de
Port-Arthur a été extrèmement violent le 15,
à l'aube, se continuait dans la matinée du 16.
Les Japonais tiraient à Chenchi yen, de Pa-
litchouang et de la baie du Pigeon. Beaucoup
d'obus sont tombés dans la ville neuve chi-
noise.

On prétend que 500 cavaliere russes, qui
tentèrent de déloger les Japonais de Palitchou-
ang ne sont pas revenus dans la forteresse.

Londres. 18. — Plusieurs joumaux pu-
blient une dépèche de Tokio, le 17, disant
qu'un transport russe charge d'armes et de
munitions qui allait de Schanghaì* à Vladivos-
tock, s'est échoué vendredi soir au sud de
l'ile Iturup, dans l'archipel des Kourilles. Lia
navire est profondément engagé, et il y a peu
d'espoir de le renf louer ; 15 matelots allemands
et américains ont débarqué et campent dans
l'ile.

afe * * (

St-Petersbourg. 18. — (officici Une dé-
pèche du general Sakharof à l'état-major ge-
neral en date du 17 dit : Les 16 et 17, ilne
s'est produit aucune conflagration dans l'armée
de Mandchourie. On remarqué sur tout le
front de l'ennemi un renforcement considérable
des avants-postes, surtout près du village de
Bianopoudza et à l'est du chemin de fer dans
la direction des mines de Yentai.

Une communication officielle du general Sa-
kharof dément qu'aucun canon russe soit tom-
be aux mains des Japonais. à la suite de la
bataille de Liaoyang. L'armée en .retraite a
pu emmener avec elle tout le matèrie! et:toutes
provisions trahsportahles.

Londres. 18. De. Tokio, le 18, au «Daily
. Express».:' ,:^v:J ¦ : - • ¦» ¦¦ ¦¦¦•¦ •••-

«Un grand engagement, avec toule l'armée de
Kouropatkine a commeneé près de Moukden .
On canonne les positions russes.

»Le maréchal Oyama a fait ses préparatifs
pour attaquer Moukden, et il essaye, par un
mouvement tournant, de couper la retraite de
Kouropatkine. Les avant-postes ont atttaqué
general Mitchensko, qui s'est retiré avec une
centaine de blessés.

»La -li gne de front des Japonais qui a
^0 km. de long décrit Mh Viafete demi-cercle dont
l'armée de Kuroki occupe l'extrème droite. La
disposition generale est à peu près la mème
qu'avant la bataille de Liaoyang.

«Le bruit court que les avant-postes japonai s
sont à 5 km. de Moukden »

Grève generale

Paris. 18. — On mande de Nice :
«La situation est des plus graves dans l'Italie.
A Rome, le conseil des ministre a voto 1'

appel de deux classes sous le drapeau, afin de
renforcer le service d'ordre dans les villes
où sévit la grève.

»A PortoNuovo, on a essayé de faire sauter
le bureau de poste. Les trains ont été arrètés
par la foyule. De nombreux enfants se sont éten-
dus sur les rails devant les locomotives. La
troupe est impuissante. Un conflit sanglant
a eu lieu entre la troupe et la force publi que.
Un ouvrier a été tue ; plusieurs pnt été blessés.

ALLEMAGNE -

Friederichsruhe. 18. — Le prince Her-
bert de Bismarck est mort ce matin dimanche à
10 h. 1/4 ; il s'est éteint doucement-
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comme congestions, névralgies, migraines,
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sùrement que par la

«panie Model
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en aucune facon. PRIX : 3 fr. SO le
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litre (Suffisant pour une cure com-
plète.) Nombreuses atlestations. Se vend
dans toutes les bonnes pharm. du Valais. 64
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piano noir, Gaissert, presque neuf à ven-
dre à de bonnes conditions.
S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis
qui indipuera. 166

&-AUIIIITI Pétrole HahnRevue illustrée de l'Alp inisme
contieni : "Recita d'ascensions et d'excursions.
— Itinéraires de courses de montagne. —
Compte rendu des principales ascensions. —
Flore alpine. — Geologie. — Speleologie. —
Poesie alpestre. — Conseils aux alpinistes. —
Cbronique alpine suisse et étrangère. — Eevue
bibliographique, etc. 216

Nombreuses illustrations.

Seul remède certain contre lii

Salsep areille H A H N
DEPURATIVE, CONCENTRÉE

Toute personne soufirant de congestion .;,
maux de tète, boutons, rougeurs, dartres, mau-
vaise digestion, épaississement du sang, doit
se munir de ce dépuratif sans rivai. " 51
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Bue da Commerce, 8, GENÈVE.

faire sfentìr qn'eUe s'est dérobée à de plus bau- voyage d'Allemagne dont les moindres inci-
tes destinées. dents ont pris dans le calme de la vie familiale,

_ — Oui, nionsieur, dit-elle à Georges, il ne relief sans pareil. Sous la lampe , le soir,
tint gu'à moi de faire l'éducation du jeune comme ils défilent joyeusement !tint gu'à moi de faire l'éducation du jeune
prince de Saxe-Folstein. Je préférai. vivre à
Saint-Jeoire, non pour vous, veuillez le penser,
mais pour Sylvaine et pour vos enfants.

— Voilà qui est fait, mademoiselle, pour
flatter Jes miens, sinon moi-mème. Mais le
malbeur est grand pour la Saxe-Folstein. Vous
eussiez été le Machiavel de ce jeune homme.

— Vous me ferez l'honneur d'admettre,
monsieur, qu'un élève forme par moi n'eùt
ressemblé 'de près ni de loin à un Borgia. Vous
seul pùtes trouver une comparaison aussi bis-
sante. .. t

Toutes ces :vies, au chalet de Saint-Jeoire,
laissent peu de temps au rè ve, au regret des
choses perjdues, au désir du mieux. Des voi-
sins et amis, des rares chàtelains du pays,
on prend assez pour se distraire sans s'imposer
de servitude; Ja maison est hospitalière, pn-
combrée point. Que l'hiver ait des sévérités,
le fait est Constant. Mais avec des livres, de la
musique, des petits ètres, des occupations d'
intérieur, on en vient aisément à bout. Et puis,
en Savoie, on n'a pas peur de la neige qui est
bonne à la terre et saine à respirer. -

...Mais nous pommes dans la belle saison,
et cette année, septembre est adorable ; la na-
ture a gardé des teintes fraìches sous une lu
inière dorée. Un mois s'est écoulé depuis k

— Vous souvenez-vous, maman, s'exclame
Sylvaine, que vos voisins voulaient vous ava-
ler, à la sortie de «Tristan»?

— Voulait-on m'avaler, mon enfant ? Je me
rappelle en effet des expressions sauvages,
mais n 'était-ce point la faute de la musique ?

— Sylvaine, ma chère, demando l'institu-
trice, comment l'artiste qui jouait -Yseult di-
sait-elle ces quelques mesures : «Tarata, tara-
tara...», vous savez bien, après avoir bu le
philtre d'amour?

Et d'une voix qui emprunte les défilés na-
saux et qui comprime son binocle au passage,
elle chante en déclamant :

— Tarata, tara-tara.
— Eh bien ,répond Sylvaine, il me semble

qu'elle disait : «Tarata, tara-tar,» précisément
comme vous, mademoiselle.

— Et plutòt moins bien, appuie Ardelet, qui
recoit une mauvaise ceillade. Mais vous sou-
venez-vous Sylvaine, de l'air égaré de M. de
Mieussy, cherchant sa nourriture dans la salle
du festin?

— Si je m'en souviens! Il faisait pitie I
— Je tiens pour certain, monsieur Ardelet,

rectifie la vieille fille, que son égarement fut
d'ordre artistique, et qu'il ne cherchait pas

réellemeht sa nourriture, comme vous Hiriez
de Pataud ou de Ratonneau.

— Ma foi , s'il ne la cherchait pas ,inter-
vient Sylvaine], tìu moins, a-t-il accepté de
grand coeur, ne vous en, déplaise, celle que
Georges lui a offerte ! _ -«¦ t

— Et dire, s'éerfa Ardelet en frappant ses
gonoux, que je lui ai demande des détails sur
son beau pays de Suède.

Car on parie souvent du marquis de Mieus-
sy; mademoiselle Manlius surtout, qui sans
le connaìtre, lui a ouvert un eulte. Rien ne
lui òtera de la tète que la rencontre en un point
si lointain d'un voisin aussi proche n 'ait été
machinée par la Providence. Sylvaine qui ne
detesto pas oe sujet de conversation, narre sans
cesse à sa vieille compagne de nouveaux dé-
tails, pour le plaisir de la voir s'attendrir ou
étinceler. La scène ihitiale de la forèt et le
bonsoir au clair del kme>, à Nuremberg, èlec-
trlsent plus particulièrement l'Allemande. Elle
rèVe de ce beau marquis, lequel s'est pré-
sente d'une facon si peu ordinaire, l'aven-
ture flatlant à la fois son cceur romanesque et
son nez aristocratique. Elle bàtit tout le jour
pour Sylvaine des chàteaux qui ont une grosse
tour et des clochetons comme celui de Mieussy.
Sylvaine rit beaucoup et se moque d'elle.

Mais Georges Ardelet n'a pas ri un soir
qu'en sa présence elle bàtissait de la sorte.
Très rouge, le geste horizontal, il lui a signifié
d'avoir à garder pour elle ses «coupables ba-
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Cartes de vins — Ètiquettes pour vins

Travaux de Chèvres, du Pont de la Couloavrenière et dn Pont da Mont
Blanc à Genève, pour les fortifications et les forces motricos da Rliòne d
St-Manrî , les travaux de l'entreprise du tunnel du Simplon, les cliemins d
fer Viège-Zermatt, Martigny-Cha telarti, etc, etc.

— Catalogues — Prix-courants

Affiches — Proirrammes — Lottr-ps iProgrammes -* Lettres de voiture

Chèqués — lviemorandums

Factures —' Diplòmes

— Menus —
etc. etc.

Travail prompt et soigné

LIBRAIRIE jjB 19 11111 m
Nouvel ouvrage du Eév. Chne J. GEOSS, I,e Héros des Alpes — Am KtmSaint-Bernard, drame et poésies alpestres, in-16 br. Pr. 3.50, rehe en tolle Fr 8Dernier ouvrage de L. COURTHION, Contea valaisans, in-12 br. Fr. 3.5», rei. toile B*

Ouvrages de L. COURTHION, Les Veillées des Mayens, Fr. 2.50, Scènes voisannes, J* r. 3.50. m9s> Assortiments d'ouvrages littéraires et religieux, Qrammai.Uictionnaires et Manuela de conversation de toutes les langues. 30
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CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL
A

G R A N D C H A M P , R O C H E  ET V I L L E N E U V E
PRODUCTION MOYENNE PAR AN

3000 w agons de IO tonnes

M É D A I L L E S

Médaille d'or, Genève 1896. — Médaille d'or. Vevey 1901

DE VERMEIL
à

L ' E X P O S I T  I O
D YVERDON

de
1894

9 Avantages
sont offerta gràce à mes achats en
gros, ce qui augmente chaque année
la vente de mes chaussures :

l ° la bonne qualité 2° la bonne facon
So LE BAS PRIX

yM ! paux de ft 200,000, 150.000, 100,000.
; 75,000, 50,000, 25,000, 10,000. 5,000,

Fra . 3000, etc, etc. ; seront tirés et les titres,
S.50 d'obligations seront remis successivement i

! l'acquéreur.
I Paa de risque. chaque obligation sera rem-

8.50 ì boursée pendant le* tirages prósents ou ni-
5.50 . térieurs. 101

6 f)0 I Les prochains tirages auront lieu: 31 déf,
14 janv., 15 févr., 20 févr., 15 mars, 31 man

3.80 2 avril, 15 avril, 20 avril, 1 mai, 15 juin,
3-50 10 juin, 30 juin. Les prospectus seront en-¦ I voyés sur demanda gratis et franco par la

par exemple :
Souliers forts, p. ouvriers cloués
Souliers à laoer pour messieurs

solides, cloués, crochets . .
Soul, de diman. a laoer av. bouts

sol. et élégants p. messieurs
Souliers, sol., cloués, p. dames
Soul- de dimanche à laoer, avec

bouts, sol. et élég. p. dames
Bottines de dim. à élastique, So-

lidea et élégantes p. dames
Soul. d'enfants gare, filles , sol.
SouL „ „ „ „

Nos Frs
40/43 fi.50

40/43 8.-

40/48
36/43

36/42

36/42
26/29
30/35

Granii choix de Chaussures en tons genres
D'innombrables lettres de remerciement consta-

tant la satisfaction de ma clientèle et provenant
de toutes les contrées de la Suisse et de l'étran-ger, sont à la disposition de tout le monde.

J'ai pour principe de ne pas tenir de la mauvaise
marchandise comme on en offre souvent sous desnoms fallacicux. Garantie pour chaque paire.
Kchange immédiat et franco. Prix-courant avecplus de 800 illustrations, FRANCO et GRATIS.

RM1 HTRT T.-p MRnirRG
U V J J i l l l i l lj  UU 11II IÌ U U 11U

La plus ancienne et la plus grande maison d'epedition de chaussures de la Suisse. 157

livernes». Mademoiselle Manlius s'est levée,
a òté son lorgnon, prelude menacant, et s'est
retirée avec majesté. Gràce à la baronne qui
s'entremit toute tremolante et qui supplia son
gendre de vaincre du moins cette fois, sa
bouillante nature, l'affaire s'arrangea. Ardelet
fit des excuses.

— Vous avez, monsieur, dit mademoiselle
Manlius, humilié votre superbe, et devant une
femme. Soit, j'oublie que vous. m'avez manqué-

Ardelet passa l'éponge sur cette fantaisie
romanesque de son ennemie intime. Mais, d'
une facon generale, il ne pouvait pas souffrir
qu 'on fit allusion, fùt-ce sur le mode plai-
sant, au mariage à venir de sa belle-soeur. Le
sujet, cependant, sauf les jours où mademoi-
selle Manlius le tissait d'or et de soie, avec bla-
sons écartelés, était moins souvent sur le tapis
que dans la moyenne des intérieurs à jeunes
personnes. Sylvaine ne paraissait pas se douter
que les filles de son àge assez ordinairement
se marient, et sa mère ne perdaitpas au champ
des hypothèses le temps que réclamaient les
difficultés de l'heure présente, les rédemptions
se trouvant dans une passe ardue. Mais un
simple «quand tu seras mariée» jeté distrai -
tement par la baronne, jnfligeait à son gen-
dre une secousse cruelle. Il ne s'en remet-
tait quo lorsque avait suivi la réponse de Syl-
vaine : «Mais vous savez bien, maman, que
je coifferai sainte Catherine.

Aussi bien, au chalet de Saint-Jeoire, les

demandés n'affluaient pas. Mais un mois ou
six semaines après le retour de Bayreuth,. le {
due de Momes écrivait à sa vieille amie la
baronne de Chilhac et lui proposait un parli.

L'offre,, à vrai dire était flatteuse à demi et
de celles qui menaoent les demoiselles bien
nces, quand elles n'ont pas de dot. Il ;s'agissait
d'un gentilhomme frisant la cinquante, fati- \
gué un peu, veuf et flanquè d'une fi lle qui '
fort l'embarrassait. De gros revenus avec cela-
A l'appui de sa démarche, le due faisait valoir
que les habitudes de oe gentilhomme, lequel
vivait à sa manière, et se gardait d'encombret'
son foyer, garantissaient à sa femme, en plus
du nom et de la fortun^,. la plus belle indé-
pendance. Quoi de plus alléchant? Il affi rmait
enfin n'avoir qu'à se baisser pour trouver aii
faubourg Saint-Germain, la jeune fille deman-
dée, mais il avait pensé d'abord à son excelien-
te famille.

Madame de Chilhac tendit la lettre à son
gendre dont elle respectait le sens solide.

— Ne voilà-t-il pas, dit-elle Georges, un can-
didat des plus sortables? Un peu àgé, j'en
conviens, mais cela n'a pas d'importance ; le
choc inévitable est alors moins violent qu'entre
deux natures dans leur plein. Votre avis ?

Mais Ardelet se hérissait. Quand il eut fini
de lire, il jeta de hauts cris.

A subire.

.̂ttentioii
mérite la combinaison de valeurs a lots u
torisées par la loi que chacun peut se prò»
rer contre paiements mensuels de fr. 4, 1
ou 8 et 10 fr. au comptant, auprès de 1
maison speciale soussignée. — Lots princ

Banque pour obligations à primes à Berne
S A G E- F E M  ME

¦VP A. SA V I G N Y
Fusterie, 1. Genève

Consaltations tons les jours
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